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    Hédi Bouraoui est universitaire et écrivain, fils de trois continents: l'Afrique, l'Europe et l'Amérique.

  




  

    Résumé

  




  

    Francophones contre Francophones?... Telle est la thèse iconoclaste de ce livre.

  




  

    La Francophonie à l’estomac n’est guère un pamphlet de plus sur cet enjeu géoculturel planétaire qu’est la Francophonie. Cet essai incisif bouleverse la perspective sur le rôle et la place de la langue française. Dans ce livre stimulant, Hédi Bouraoui œuvre pour une Francophonie « plurielle ». Loin des propos convenus, loin des poncifs éculés qui ponctuent le discours dominant mais –archaïque– sur la réalité de millions de Francophones de la planète.

  




  

    Ce livre, solidement argumenté, exprime ce sentiment diffus que partagent aujourd’hui nombre de créateurs et acteurs de la langue française. La Francophonie à l’estomac propose des pistes originales et un projet francophone « moderne, absolument moderne », pour tous les « parlants français ». Sans distinctions. Sans discrimination.

  




  

    Tracer les Lignes d’horizon. Couper les Dignes de fuite. Colmater les Lignes de fracture. Telle est l’ambition ultime de cet essai hors-norme et corrosif.

  




  

    Pour en finir avec La francophonie à l’estomac... Au propre et au figuré.
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    littérature à l'estomac.

  




  

    Première partie


    La francophonie en question

  




  

    L'histoire qui détermine l’actuel

  




  

    Au nom de la langue populaire et en réaction contre le latin savant, la Pléiade, autour de Du Bellay, a eu le soin de rédiger un manifeste dont le titre est encore très révélateur de nos jours : Défense et Illustration de la Langue Française. Ainsi ce but double est fondateur pour tout ce qui est donnée linguistique en France :

  




  

    1) Défendre la langue française contre ses détracteurs.

  




  

    2) Illustrer cette langue, c'est-à-dire lui donner une grande littérature, par l'imitation des Anciens, comme l'avaient fait chez eux les Italiens.1

  




  

    Cette notion de défense a toujours été au centre des préoccupations des Français qui sont enclins à développer une politique plus ou moins défensive dans la façon dont ils propagent leur langue et leur culture. La politique culturelle, lors de la colonisation, a été nettement différente de celle entreprise par les Anglais. En Afrique francophone, des peuples divers ont dû subir une métamorphose complète de leur mentalité. On apprenait aux Africains, dès leur jeune âge, des leçons d'histoire et de géographie qui commençaient par « nos ancêtres les Gaulois ». La défense et la propagation de la langue française n'ont été mises en cause qu'après la seconde guerre mondiale. Cette remise en question avait deux origines, d'une part les mouvements de libération des pays africains et de l'autre, mais bien plus faiblement, l'hégémonie de la culture américaine qui a non seulement bouleversé l'Europe mais aussi le monde entier. Jusqu'au début du 20è siècle, le français était une langue véhiculaire de prestige et de haute culture. On peut constater aujourd'hui que dans les pays de l'Est les gens âgés de 40 ans et plus parlent assez couramment la langue française, tandis que ceux de moins de 40 ans sont attirés par l'anglais qu'ils pratiquent en priorité comme seconde langue.

  




  

    La notion d'illustration est aussi assez révélatrice; dès le XVIème siècle, elle avait pour but d'enrichir la langue française en forgeant des mots nouveaux, en transformant de vieux mots, en empruntant aux dialectes provinciaux (picard, wallon, gascon, normand, etc.) et en élargissant le champ des mots techniques. Cet enrichissement était dans la nature des choses puisqu'il empruntait à la langue mère française et aux langues latine et grecque, sources naturelles pour ce que l'on a appelé « les mots formés par provignement ». En fait, les expériences du 16è siècle sont sans doute beaucoup moins étouffantes que celles pratiquées au siècle classique. Il y a eu une sorte « d'épuration » survenue à l'âge classique. Il est curieux de voir qu'aujourd'hui la notion de dialecte, malgré les travaux innovateurs des linguistes, contient encore une connotation péjorative; il existe en effet depuis longtemps une tentative d'unification linguistique qui donne un rang inférieur aux dialectes régionaux français, et aux apports des dialectes hors hexagone, tels qu'ils se pratiquent en Afrique ou aux Antilles.

  




  

    Au XVIIIème siècle, Rivarol a défini le génie de la langue française comme axé sur deux notions principales, à savoir la clarté et la logique naturelles, d'où cette citation devenue proverbiale : « ce qui n'est pas clair n'est pas français ». Nous savons aujourd'hui que cette clarté et cette logique n'ont aucun fondement linguistique; à preuve, les beaux poèmes de Mallarmé ou de Rimbaud, dont la syntaxe et le raisonnement d'une haute densité poétique occultent en même temps clarté et logique. En plus de ces deux dimensions, Rivarol tient à rappeler que l'esprit même de l'arrangement des mots semble présenter « une géométrie », « un ordre direct », « une élégance et une force » : « rien n'est en effet comparable à la prose française ». Cet éloge dithyrambique peut s'appliquer non seulement au français mais aussi à d'autres langues. Il ne s'agit pas ici de démontrer le bien fondé ou le mal fondé de la pensée de Rivarol, laquelle néanmoins confirme le fait courant : le Français est toujours conscient de la supériorité de sa langue, supériorité qu'il tire d'un héritage prestigieux et de leçons itératives. Mais aujourd'hui le prestige ne se calcule plus en fonction de l'apport culturel, mais plutôt de l'économique et du technologique. Nous savons que ce n'est point l'Angleterre qui a placé l'anglais au premier rang des langues, mais les États-Unis qui l'ont propagé grâce aux média de masses, à l'électronique, à la technologie, à la télématique, à l'informatique et à certaines valeurs qui semblent être adoptées et adaptées à travers le monde.

  




  

    Le Français, conscient de la supériorité de sa langue, ne tolère pas trop l'intrusion de mots étrangers dans son vocabulaire quotidien. Nous savons que toute langue est dynamique par essence, se métamorphosant et changeant sans cesse au gré des fluctuations, des idées-forces qui régissent le monde. La politique officielle est donc de résister à tout anglicisme qui semble envahir le territoire, mais dans le langage courant les Français ne peuvent plus éviter aujourd'hui des mots tels que parking, week-end, auditing, duty-free, etc.

  




  

    Ils sont presque les seuls à avoir créé au XVIIème siècle une Académie qui veille à la préservation, à l'analyse et à la propagation de leur langue. Ils ont continué à créer d'innombrables comités et agences qui assurent la sauvegarde et facilitent la diffusion de leur patrimoine linguistique et culturel : par exemple le Haut Comité de la Langue en France, le Secrétariat Permanent du Langage de l'Audiovisuel (S. P. L. A.), l'Association Générale des Usagers de la Langue Française (A. G. V. L. F.), L'Agence de Coopération Culturelle et Technique (L'A. C. C. T.), etc. La Biennale de la langue française se réunit pour traiter de sujets linguistiques dans différentes parties du monde. Les anglophones ne sont pas aussi sensibles que les Français à tout ce qui concerne les problèmes de nature linguistique. L'anecdote suivante montre à quel point le Français moyen est conscient et protecteur de la « pureté » de sa langue : Une belle blonde américaine se promène dans Paris; elle est suivie par un jeune Français qui la talonne et semble vouloir la draguer. La jeune blonde esquive ses tentatives, essaie de le dépasser mais ne réussit pas. À un moment donné, elle crie à tue-tête « Foutez-moi le camp ». Le jeune Français se tourne vers elle, lui dit « Excusez-moi, Madame, mais c'est « foutez-moi le camp » et il la laisse en plan pour poursuivre son chemin. Cette correction d'un article masculin pris pour un article féminin a ainsi détruit la belle image de l'Américaine, la faute linguistique faisant partie d'une faute esthétique.

  




  

    Citant Voltaire pour qui la langue française « exprime avec le plus de facilité, de netteté, de délicatesse, tous les objets de la conversation des honnêtes gens », Charles Helou ajoute qu'elle doit « sans cesse être adaptée aux besoins scientifiques, sociaux, technologiques du présent et du futur ». 2 Helou établit ainsi une dialectique entre l'auréole prestigieuse du passé et les besoins actuels d'adapter le français aux nouveaux champs du savoir et aux pays hors de l'hexagone. Cette ouverture est fondamentale car elle permet de rallier les efforts de ceux qui veulent promouvoir une langue qui leur est essentielle. Sans doute serait-il bon de déblayer le terrain linguistique et humain pour voir comment le français peut être une langue privilégiée de communication.

  


  




  

    1 André Lagarde et Laurent Michard, XVIè siècle (Paris : Éditions Bordas, 1963), p. 91.

  




  

    2 Charles Helou, Concours littéraire international, 15è anniversaire, Agence de Coopération Culturelle et Technique, 9 août 1984.

  




  

    Passage du français à la francophonie

  




  

    Cernons d'un peu plus près la notion de francophonie qui, d'après Xavier Deniau, a été inventée d'abord par le géographe Onésime Reclus (1837-1916). Mais elle n'a assumé sa véritable définition et son rayonnement que vers les années 60, après les indépendances des pays africains. Ce terme se définit donc par rapport aux gens qui pratiquent le français indépendamment de leur situation géographique, idéologique ou confessionnelle. Dans ce sens, la francophonie crée, par l'intermédiaire d'une praxis linguistique, des liens entre des aires géographiques, des sociétés, des religions, des idéologies et des traditions complètement différentes. Devenant donc un terme ombrelle qui couvre divers domaines du savoir, la francophonie a assumé, parfois en dépit d'elle-même et parfois à cause de ses propagateurs, une ambiguïté idéologique que les Français tentent de nier mais qui reste néanmoins assez évidente. Il est vrai que l'idéologie n'est peut-être pas consciemment concertée et mise en place puisque certains pays indépendants ont opté officiellement pour l'emploi de la langue française.

  




  

    Avant les indépendances des pays africains et jusqu'à nos jours, certains auteurs qui écrivent en langue française et qui atteignent une certaine notoriété sont classés automatiquement comme des auteurs français, comme par le passé Jean-Jacques Rousseau, Benjamin Constant et, aujourd'hui, Ghelderode, Henri Michaux, Ionesco, Beckett, etc. Il est à noter que les Français n'assimilent automatiquement que ceux qui ont atteint une certaine notoriété. En ce qui concerne les autres, ils n'en parlent pas...

  




  

    Le mot francophonie a subi des variantes, telles que francité, francitude, graphie française, expression française, mais l'on n'a jamais touché aux structures mêmes des échanges informationnels. On ressasse les qualités de la langue, son génie et son universalité. On la qualifie en termes « magiques », ce qui lui fait endosser un foisonnement de sens et une multiplicité d'usages. On souligne aussi les idéaux de liberté et de solidarité, tout en insistant sur la neutralité politique de la « francophonie » : « La francophonie ne saurait se confondre avec une idéologie : elle refuse toute assimilation de près ou de loin avec ces notions en « isme », impérialisme, racisme, colonialisme, qui se définissent par la négation d'autrui et l'orgueilleuse affirmation d'une suprématie quelconque ». 1 Ces différentes variations sur la même définition superficielle n'ont, presque en aucun cas, clarifié ou affiné les structures fondamentales d'une francophonie qui serait un véritable échange de valeurs linguistiques et culturelles dans la dignité totale de ceux qui veulent bien la partager.

  




  

    Historiquement, ce sont les Africains et les Antillais qui ont d'abord posé la notion de négritude avec Senghor, Césaire et Damas prenant ainsi conscience de leur propre identité culturelle, sans jamais mettre en question l'utilisation de la langue française. Il faut attendre les années 50 pour que des écrivains, tel Kateb Yacine, posent le problème de l'aliénation linguistique causée par l'emploi douloureux d'une langue étrangère productrice d'un tiraillement systématique avec la langue maternelle. Ainsi le problème linguistique teinté d'interférences idéologiques, psychologiques et sociales est posé. La francophonie devient alors le signe d'un impérialisme culturel qui se manifeste par l'hégémonie d'une langue et non pas par la présence physique sur un terrain.

  




  

    Parallèlement, au Québec, jusqu'à la révolution tranquille, on ne parlait que de littérature canadienne-française : les Québécois prenant conscience de leur propre identité culturelle et faisant l'analogie avec les pays précédemment colonisés (Le Portrait du colonisé d'Albert Memmi est devenu une sorte de Bible au Québec) changèrent subitement de direction et commencèrent à appeler leur littérature la littérature québécoise. Cette affirmation, comme celle de la notion de maghrébinité, témoigne d'une volonté de distanciation et de démarcation par rapport à la culture hexagonale.

  




  

    Ces prises de positions subtiles sont révélatrices d'une mise au clair des différentes tournures adoptées vis-à-vis de la pratique francophone. Cela n'a pour autant pas modifié l'utilisation d'une langue étrangère dans ce sens que plusieurs pays à présent indépendants continuent à se servir du français aussi bien dans les média de masses, journaux et revues que dans les œuvres littéraires et artistiques.

  


  




  

    1 Xavier Deniau, La Francophonie (Paris : Presses Universitaires de France, 1983), p. 6. Toutes les références aux citations tirées de cette oeuvre seront indiquées directement dans le texte.

  




  

    Passage de l'oralité à l'écriture francophone

  




  

    Dans un article érudit intitulé « Francophonie africaine, latinité gauloise : Destins parallèles ?1 Albert Gérard établit objectivement le passage de la tradition orale à la tradition écrite latine puis française à l'époque médiévale. Ce phénomène est souvent passé sous silence lorsqu'on parle aujourd'hui de l'articulation qui existe entre les diverses oralités africaines et l'écriture francophone, qui en prend parfois la relève : « en tout état de cause, la situation du français en Afrique, comme d'ailleurs celle des autres langues européennes, est remarquablement analogue à celle du latin en Gaule : langue étrangère, apprise, langue véhiculaire d'une élite encore minuscule, langue bureaucratique de l'administration » (C. R. C. L., P. 259). Nous étudierons plus loin le rapport entre la langue et la pensée, le côté linguistique et le contenu culturel qui peuvent s'emboîter harmonieusement ou au contraire créer une tension mutuelle.

  




  

    Nous démontrerons également, avec textes à l'appui, que la langue française traduit souvent sous la plume d'auteurs africains une pensée et une culture profondément africaines. Le français doit alors se soumettre, comme le dit Makhily Gassama, « aux exigences du génie négro-africain » (C. R. C. L., P. 264). Pour que la langue française soit pratiquée dans tous les domaines de la culture en Afrique, Albert Gérard estime qu'elle doit « se débarrasser de son amidon officiel, de son purisme rigide, de son conservatisme inflexible » (C. R. C. L., P. 264). Il montre aussi pertinemment que les colonisations françaises et anglaises ont été menées d'une manière diamétralement opposée.
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